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L''INDUSTRIAL'ISATJON A PETITE ECHELLE: UNE ALTERNATIVE 
FECONDE .AU MODELE DE DEVELOPPEMENT STANDARD 

FER(;UENE,. A. 
Uniw:rsili Pù:n~e 1\lendès, Grenoble, France. 

RESUME 
L'objel de cel arücle porte sur deux poims: ,tans un premier lemps, l'auleur 

expose la mise eti cause du modèle lrnditionnel de ,lé\ eloppemenl fondé sur l'unité de 
produclion de grandes dimensions. Dans un deuxième temps, l'auteur explore le · 
principaux élémenls qui définissent la notion "d'industrialisnlivn o petite échelle" en /ont 
que répon e aJ/ernalive aux des fonclio.nnemenls écunumiques el svciaux du modèle de 
clél eloppement standard 

INTRODUCTION 

Le concept traditionnel de dévclopp ·ment, qucUc que soit l'inspiration 
philosophique dont i I poss · d ·• repose su.r l'id' que r· ndustrialisation fondée sur 
l'unité de production de grand s dim nsions est fa. clé du d ;colb.gc économiqu et du 
progr · s sociat Cette idé1.. qui t au coeur des stratégies et d s programm s mis . n 
o u · rc pendant I s années soixante et soixante-dix, est séricus "m nt r ·mise en eau c 
de nos jours. Le fait est que 1 ·s évoh.1tions. de tous ordres enregistrées au cours d la 
d ·cenni quatrc-\'ingt dan f" domain' ,économique, s mbl ne a,·oir qtl'lquc p 'U 

'branl ~ la notion 11d'économie d', chcllc" associée..: à l'unité d gr:mdcs dimensions. 
D\m autre côté, et d foçon pus général il est cbir qu · b cris qui s;vit au 

ord depuis un ingtain d1a11J é"s. conjugu · e au constat de blocage du 
dé clopp m nt dans bon nombr de pays du Sud n' st pas sans j t r un dis rédit sur 
le schéma de d · vcloppcmi..;nt qu i était jusqu la en vig ! ur et qui paraissait .incarner 
le projet d "grande sociét . ., pour tous. 

RésL ltat de tout ceci, au Su comme au · ord, se fait jour une tcndanc ers 
de nou clics prn ,iqu s d~ dé cloppcmcnt, des pratiques fondé s sur des entreprises 
de petites tailles~ industrielle ou arti anales- s'adonnant ad s activités simil ires ou 
pro ·h' t regroupées dans un mêm ·spaœ g ~ographiquc. Cc sont précisément ces 
regroupements spati:iux d p lit ·s entrepris ·s exerçant en gro I s m~m · a tivités 
qu~ fonncnt cc qu J'01 appclkra i,__i "sy ·tèm ·s d'industrialisation à petite · h lie'' et 
que di ers au l u rs nomm nt .. yst ·m. s industricJs locaux ou localisés ' . ( 1) 
S''agissnnt des pays en d · v lopp ment, obj ·t de b. r · flexion proposée ici le 
questions q 1.i se pos nt sont les sui\·antcs: 

- En quoi les nouvcll ·s dynamiques d ' d · vc1oppcm nt 
s' · cart nt- Il s du modèle dt.: d ' \. loppcment standard·. 
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Pcrmcttcm-cllcs \' · r- • bl.;mcnt d rem ·di r aux insuffisances et 
carcncs de cc d mi 'r'! 

- P!us préc·s~m~nl, ar q d(s) cffrt(s) c s entreprises 
rcgrnu ):::c scltoricllcmc.1t d spatialc11 nt ·ngcnd -:;~ t-dk l.m 
dyn:1.11 isn c qui tra•1ct1c av.x l ·s dysfo11 ion 1cml..'.nl 1.'Conomiqu set 
so inux constat6::. aill -urs et/ou aupa ·a, anf> 

- 8-cf. n quoi l'indu:trialisa ion a petit..: é h 'lie 
con titu - - H l!n' al ·rnatÎ\'~ au 110 :f'Jc d d ~v -loppcm n 
domirnnt et fi ses li nitcs d 'sorm:lis ëvid ·nt~s? 

R ·pondre n ..:s q i ·stions- ou tm1l au nains le tr apport 'f qt lqu s élé: 1cnts 
de répons - t I st en ~.os l1obj.:t de c papier. et 'fi.1, "n ~ d ptcra 1-' plan 
suiv, nt en deux t 'mps_ d. ns un premier t mps. il st utik de r '\ ~uir Sl I b r ni n 
ause de s h ;1111.1 de diS • ·lopp ·m ·n · i a prédrn 1in~ pl is a fi 1 de la S "C ndc.-

Gu rr mondi. le_ œci surtout pour itucr la di\ ·r i ' d,:,·s poi1. s de · 1 • n p:.rtîr 
d squcl cctt rcmi .... en _,1us · c faic'. D.nsund1.;1. ·i;1~ctc .1p·. 0 11 ·xpos ' r. I s 
priu ipau.' ïémcnt qui d(:fii~is cnt I • c I t nu d~ c tt' notion 1'd'"ndustriaJisatio à 
p titc ··chdl ,. et qui fon:1 ·ne .iut. nt d\ _ -~s d • démarcacion de cdl ·-ci par r.7ll porc au 
moddc de dé · lopµcm ·ut d minant 

1- LE DEVELOPPEMEN DES PAYS DU SUD: LE MODELE STANDARD 
MfS Ef\l CAUSE 

'Economie du dé ·clo1 ).::ment au en cb siquc u t ·rm -c1 ·st-. -dire au 
s ns à'un coIpu::; chéori , 1 • cane p~u::1l isam le d · dopp '.111.:nt d jet n nations du 

ud da1 s un c. dr • im '!11ational- ne fait plu rc eue_ Sans d 1t , au co rs d t·,:s 
d-rr..ièr s a ·n · ' · un r ·btif r ·gain d'in ..:.r~t pour 1a d" ·lp i1 c c_r-î. i i Ja 
e1 r gistr,é(2) . 
TOL tcfois, le dév vpf .;ment lradi i nn -..1, ~ns :i v r ion lib ~raie onuu · dans · 3 

· rsion soc1~1lisl ou colkc i,·isl''. contin 1c \! faire l'obj ·t d'une ·rtain dL· -:il e tion 
pour ne pas dire d'une désaffi·ccion '·naine. 

L f i c que on rètcmcnt les limiL · du mod "'I' d ... d ;v~toppcmcnt 

r itionn ' ont dcvcn 1 'S é\ id ·nl ·s, cc q 1Ï a condui sur l pl. n ll~oriqu 'à un 
constat de car n . Cc con tat 1c ·on cr 11 • pil n~ t ir ·Il ·ment d-- façon égale 
l1cn cn1bk d pa_- , d s xp · ricnc-s ·t d strat'g· s. Si Jcs . ·p · ri .... n ·s di tes d 
1dé clopp ·mcnr a 1toc ntré"- quel q me soit le sch ·ma adopt ~: indus rË~hsation p:tr 

11substitution d"imp na.io1 s" ou p· r indu tri s industri.alisantcs11 - ont d::rns 
l'cns 1 1bl abm i • d ·s 1.· • s I ltats parti eu I ièrcm nt d ~cc\'ant , i n' ' n c ·1 pa allé d 
même dans I pays qu1 on su, · un moi 1cnt donn · de leur évo1ution. r ·~orknr 
..:urs cfiorts vers des srr tégi s d "pror 1ol'ion <l'exporta ions" ,o d 11subs 1ituti. n 

d1cxpor ati01 s". Da 1s ce dernier cas, t l'on p ns • évid 'nu 11 nt ici aux p,ays de l'Asie 
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du Sud Est (non scult:mcnt aux quatre dragons mais au si aux autr 'S, y compris 
désormais la Chine du Sud) un dynamiste industriel incontcst3blc a pu être 
enregistré qui témoigne d'un véritable proct'ssus de ratrra1x1gc d 'S n;1tions les plus 
indu striai isécs. 

Toutefois si l'on met de côti.'.: ces NPI- Nouv-::111: Pa\s lndustrids d'(\sic, 
dont la liste s 'allonge ccrtc , m::üs qui restent cependant minoritaires à l'échdlc dl: la 
planèt , force est de reconnaître que le constat de carence établi <.:St amplement 
justifié, comme est justifié.., b remise en cause profond du dévcloppc1ncnt dominant 
sur bqucllc il débouche. 

Cette remise en cnusc qui est aUéc bon train depuis une quinzaine cl1:.1nnécs, 
d'où émnnc-t-c11c '? D'où viennent l s att::iq11cs co11tn.: l mod,2-lc de dév loppcment 
standJ.rd ? Elles icr ncnt d'un p u partout. li s'agit en fait d'un faïsccau de critiqu s 
convergentes au ni,· '.'.1u de la cible, nmis provenant d1l10rizon~ th6oriqucs, 
intellectuels et idéolog:iqucs dive ·s. Sans prétendre 0trc cxh:rnstif, on p 'U r ;p ~ter les 
principaux lieux d1où é11!ancnt ces critiq(ics. Elk. sont le fait fi la fois: 

* des institu ion inkrnatîon~lcs de Bretton \Voods FM1 et Rrnquc ,1ondinl 
esscnticllcme1 t, qui préconisent cc que l'on appelle d-:s PAS- Programme 
d' justement Struc!urd- c1 s -à-dire toute un._ p:rnopl ic de mesures d'inspiration 
libérale, avec comme noyau c 'ntral le déscngag ment de l'Etat 't b privatisation de 
nombïcu. · scct urs de l'activité économique: 

* d"s org:i.nisntions intcrn::-ition::ilc. des at io1 s 1ics, en p::u1iculier 
l'UNESCO dont la Division d 'S Etudes sur le D '·\'cloppcmcnt co, sacres s cffo ·ts) 
au cours de ces dcrni~rcs armé 'S fl .b définition d~ fa notton de 11dévcloppcmcnt 
durable" C); 

* des chcrcl curs indépendants qu i, s'in pirant d 'S tr~l\iux d' l'économiste 
allc uand E_F, Schum~chcr (4). ci:;ntn.:nt toute ln réflexion sur 1, di.'.i ,cJoppcmcnt ( <.:S 

pays d 1 ud sur le concept de 11tcclmologii..:s ~pproµri ~çs 11 ; 

* d'autres chc.:rchcurs in i ~pc nnts q~ i, n.:nou::mt a 1u1w cc..;rtainc mani .,rc nv~c 
la prohlématiqu dévclopl 0c 1;:igu \rc par R. Dumont, siwc.:nc- împlicitcrncnt ou 
cxplic.itcmcnt- les ré lonscs aux problèmes es sociétés lu S 1d d;:ius un 
développement fondé sur "l'a 1tost1ffisanc n!i ncutai ·c'' et, p;:irtant, sur Je 
;,dyn;:i1 üsme ·ural 11 C), 

* du courant écologique ou écologiste dont l -s meilleurs rcpré nt::rnts en n 
matière, en France. sont J. achs et son équipe du CI RED· C ·ntrc h tcrn~Hional de 
R ~cherche sur l'Environnement et le Développement. Les préoccupafons et le~ 
éflcxi/"\ns de c cournnt tournent :unour dL concept "d'éco-dévclopp n cnt" t 6 ): 

* d\m cns -mblc ti'::iutc~irs et d1orga 1i ations. not~ mmcnt des 01 G
Org.:misatio 1 Non Gouvcrn.,;;m ntalcs- qui tout c11 a. ·:mt tk:s s ·nsibilit0s politiques 
diffërcntcs, se retrouvent autou r de l'idée de "b0soi11s foPClamcnt~ux" gu'î l faut 
appïycr et encourngcr (7); 

* et cnfi.11, du ..,ou ·~nt c..:ultul'~listc dont l ·s an:::l1. ·s 'S SOJ l conduites ·1 t~rmcs 
11d1'cthno-dévcloµpcmcnt'\ 0 c!'~thno-industrialisation". .. mais qui n arrive en fait :i 
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professer, implicitcrncnt ou même explicitement, la rupture avec 1c paradigme du 
dé c!oppcmcnt (8) . 

Au total, a travers toute ces démarches et tous ces projets, nous avons 
affaire a me prise de cousci ne s des limites du modètc de dé cloppemcnt dominant, 
prise de conscience qui conduit a pr 'coniscr soit un ajustement structurel"- cns du 
duo FMI- Banqu MondiJI '· soit un "développement alternatif'- C3S de la majoritê 
des a 1tcurs et des courants - soit même une 1'nltemativc nu développcm nt" d~ms ln 
cas du courant culturJlistc. L'nmplcm de cette prise de conscience est telle que 
même Jcs fondateurs de l' Economie du dé cloppcmcnt- A.O. Hirschn an) F. 
Perroux ... - ont été amenés au cours des ann 'es 80, soit a nuancer soit a réviser 
sérieusement une bonn ' partie de leur propre enseignement sur le dévcloppcmcnt(9). 

Dans cc conte. ·te marqué p.1r la remise en question tous azimuts des 
strat6gics traditionnelles et d s .modèl.cs théoriques d'inspiration, ainsi que~ dans Je 
dornainc de la recherche- par la multiplication de thèmes tournant autour de Pidée de 
projet alternatif, un fait d'importance scmb.lc n'avoir pas retenu suffis::uumcnl 
l'attention. A savoir que depuis un certain nombre d'a11n 'es, la critique du 
développement dominant est largcm ·1lt à l'ocuvrc dans les faits, à travers cc que l'on 
appelle les "pratiques de dé cloppcmcnt local out ·rritorinl 11 ( 10). 

En effet, contrain.:mcnr à cc.: que l'on pourrait croire ces pratiques n • e 
rencontrent p:::i.s seulement dan les p::rys industrialisés: la Troisième ltali.:, 
l'Allcm:ignc du ud, le fo.pon ... E!ks se rencontrent également dans de nombreuse 
contrôcs du Sud: ~ Sfa. · en unisic: on p.lys B:uniléké au·C~mcroun, dans la r 'gion 
de Rio de fonciro ;rn Brésil, en Inde m~ridionalc, dans l'île de J::iva ..::n Indonésie, etc . 

L'hypothèse posée ici est que dans les p:i.ys en développement, de façon 
encore plu nctti: que dans Ics p::i.ys indllstrialis · s oes "pratiques de développement 
local" proc ' dent d'une réaction du corps social i rcssoufncmcnt ou, mieux, aux 
cnrcncc du développement traditionnel, cnrcnccs qui se mesurent a son incrip.:1cité 
avér 'C d'npportcr des réponses appropriées ::i.u. · difficult :.s de toutes sortes des 
sociétés concernée . En tant qui.: telles, clics portent en dies- i .c. c 'S pratiques- les 
éléments d'un rcnouvdkmcnt fé ond d ln problémariqu..: du d 'vdoppcmcnt. 

li- L'INDUSTRIALISATION A PETITE ECHELLE 

CONTENU D'UNE ALTERNATIVE 

Cette notion "d'indL1strîalis:ilioll à p titc échelle" est rc.:btivcmcnt récente 
da11s la littérature consacrée aux pays en d ~vclopp ment. EJlc st utilisée par un 
ccrt::i.i11 nontbr d':wtcurs .nnglo- o:,,,:ons (11) pour rcndr compte de d-ynamiqucs de 
dév fopp ment s'inscrivant d:111s le e:i.dn.: d'n ·tivilés :irtis:malcs ou de petite i11dustri · 
et qui sont · ·cnticllcmcnt le foit de p tiu.::s ·nm;pris s r grnu pé!.! spatialement scion 
une logique ectoric.llc. c.:s mêm s dynamiqu s. on le sait. sont plus clas iqucmcnt 
décrites à tr:i.vcrs I • noton de "spéc1ali :Hien souple ou fk::--.:iblc", de H yst~mcs 
pro uctifs locaux", d · "processus d'indu trinli ation diffu cou rnrnp:inti;'' , etc. 
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Anal) sant l'essor de· ces nouvelles formes de dévdoppcment dans les icillcs 
nations industrielles du ord, certains spécialistes de la question nihésitcnt pas à y 
voir un "nouveau modèle de développement'\ avec cc q 1c ccb implique conun · 
rupture av-cc le modèle de croissance fortistc- ou modèle de production de masse- qui 
a prévalu tout au long des trente glorieuses ( 12). 

S'agissant d~s pays en développement du Sud où (on l1a vu) des 
phénon1:èncs comparables s'observent- et où cependant l'expérience enseigne· qu1iJ 
faut se méfier de toute idée de modèle- n soutiendra plus rnisonnablcinent: 
premièrement, que l'industrialisation à petite échelle constitue une approche 
différente de la qucstfon du dé cloppcmcnt. Et dcuxièmcrncnl, qu'.au vu des 
dynamiques enregistrées un peu pa11out, elle se révèfo comm une alternative 
prometteuse au schéma de dévcfoppc11ent périphérique classique dont les limites 
sont à présent patentes. 

Cette altcmati c~ quel en est le contenu. En restant sur un plan très global., 
disons que !"analyse du contenu de l'industrial isation il petite échelle peut s'articuler 
autour de cinq axes principaux, chacun d'cu:· témoignnnt d'une rupture radic"11c avec 
les logiques. économique et soci:llcs c.:m1ctéristiqucs du développement stand~rd en 
vigueur auparavant. 

11.1- Le premier a-xe concerne l'articulation de l'économie et du social 
Le développement tradit ionn 1, on le Jit, se fond' sur Ja scission du social 

en dcu'."\ instances distinctes: l'éc nomiquc 't l'e. ·tœ-. ~économiquc1 autrement di.t, c11 

simplifiant un p u, cc qui _r -l'·vc de 1'0changc 111~\rchand etc~ iui 0 ... h~ppc aux règl s 
d'un lt!.I échnngc. Dln cette on ption, l'i. ,. , nomiquc tJSt ne,: _ 1..:11 lcmcnt. utonomisc 
par rapport au. · nutrcs dirnc11si n d,: l~ \'ic 0 i~ k:, nK1is ·1 ~sr t:n u r<.: c n ict ·T; 

comme l'instance motrice t::111dis u • le ·· ï~ 1, le culu: ·r..:L k symb liqu • ... s Pt 
n.:légués au st;:it 1t d1insta11c..:s mu~>, u d"mslanccs cntr.:.111:.; . ( 13). lin te · 11 ·s d..: 
politiques et de prn i rues d d ~vcloppcmcnr! I'...: ré_ ult:lt ·11 :sr Ji.li.; le dé · ·Ioppcmcnt 
c t d'abord une affaire é noiniquc. ·, . .,:, s ... io·- ·ultu-d imt'r .icnr, c'c t à titre 
s ·condairc cr, pour irisi dire, dr.. f:\çci: : . v:,·\ .:urc .1 1.1 ;.,r ec::;sus . 

D:1ns le proc,(;ssu d'ind11. triJli: ~tio.11 a r •: ·itc échcik .. il ' Jl • difft rcnu 1 ·nt 
et extra ~c nomiquc .rnarchJn · c:t 1:0: . ··:.a,y !?:t,u :ont iml.ri .. ués étroit m. m l'un 
dans l'autr·· de sorte q 'i l ,·st c!i fil ·. ,.;- .. ,. •a m1pos ib! - de les clissoc·r 
, n:ilytiquçmcn. ''est din; q!1c la soci -cd; 1re locak: jou(; un rôl • ..:s ··miel dans !-:: 
i rocossus de dévdoppcrncn . L· rs 1uê11 \: <"1.:: 1 ·urs • tivités k production, et sm ks 
fo.:u. · 111êmcs de li.;ur travni l nrt1. · i 11s· ,:ï. t:\ ~i 1::i pr ductcurs cmr ·nt dan · di.!s fappons 
pd ne sont pas q •:conorniqw.; . . · :, s .... nr a·1...: :,; i cl.: · ··:ipports sv i.m.· fits de 

solidaritë ' t de convivialité. · 
.La C()llC\irrcncc ·ntrc produn,x r.:. Ciitrc cmrc1 ri es. c.tc., n\;.\i t -':vidcmmcm 

p:.s abolk . m:i1. ...lie i;st ins ··rfo <·an un tissu --ii.~ rclati ns 1u1 lais ·nt une grande 
pla'-t.: a l\;ntraidc et à ln co pér. ti ,1! • .B -cf. · trav rs tout t ~n ·hc '3rr m · nt de liens 
et de rlpports cr a trn\crs les l"l~s 'ai1 X 1~ rd atiuns qu.i en découlent on est t1.:nté 
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d'entrevoir l'émergence non pas d'un autre projet éconorni.quc mais d'un nouveau 
prnjct de soci.été dans 1 ·quel l'~conomique est cnch,"ssé ou, plus e.·actcmcnt 
récnchâssé d;:ms le social de façon :t être indissociâble de lui. 

/1.2- Le deuxième axe pose la question de l'uniformité ou de la 
diversité des voies de développement 

Dans son concept comme d:111s sa r · :ilité le développement convcntionnd 
autre façon de désigner k modèle standard- repose sur l'idée que k: dév loppcmcn· 
est un. Cette unicité vaut naturcllcm nt en c qui concerne ks fin:ili.tés poursuivies 
partout le but est de produire les mêmes biens et scr iccs :i p:irtir des même 
produits prim:li rcs. 
L'unifonnisation des modes de consonunation qui en découle- ou q~1i devroit en 
découler- n'est pas considér · c eom111c probl0matique; ni :i priori ni à fortiori. Elle 
vnut également (cctt unicité) en cc qui concerne les proc ssus mis en oeuvre. 
Pnrcour ou prcsqu , on implante les nièmes usim:s ou les mêmes équipements 
industriels, lesquels foncti.onncnt scion les mêmes techniques les rntJmcs rythmes de 
tr.Jvail, l.a même di ision des t:îchcs, etc. 

:ins do11tc ur tel ou td plan. faut-i l nuanc1.:r c<.:th.:: idée d'uniformité d~s 
mode · de dévclopp ·ment. Ainsi e11 est-il , pnr c.,cmple. en lll.'.ltièrc d1.: prioritçs 
sectorielles et industrielles. d' structl1 rc; d · b propri ~lé du capital, de modalités 
dïnspcction drms le comm -rc;c intcrn::ttional etc. Toutefois nu-delà di.: ces écarts 
relativement mineurs for cc est de constntcr q uc le dé dopp '111 'nt stnnd;ud rcn voie à 
un proc ·ssus de négation des di fférenccs- sur le plan économique et sur le pl::m 
culturel- au profit d'une homogén ïsation tcncfancicllc non sel1k1rn.:nt des finulit '•s 
mais aussi des trajectoires. 

Dans les expérience d'indu trialis. tion :i petite échd lc- Monc f Bouchrara 
dnns le cas de la Tuni îc parle d'indu triali ntion rampante" (14)-b tcndancccst à 
l'opposé; elle ·st à kt divcrsi t0 ck:s voie et des str:lt0gic . 1111 y a donc p::t d;:111s cc 
cas une façon u1 iqu d- urmont~r les difficultés- une sort de voie roynl di;; 
d0v !oppcmcnt économique ·t s ci:il - mai plusicur . Fnit .1-...:marquablc, dnns le 
c::tdr de cette divcr ité, J • diïfür ·nec de comportement d\1pprocl1c des probl-.mcs 
sont non seul m nt , ccepté s 't reconnues, m:iis elles sont pour ainsi dire alorisécs 
car considérées comme bén ~fiques :i l us et favorables à ln r \1ssitc globale. 

c n; st donc p:is . culcmcnt que les différences 11c sont plus un élément 
b.rndic.:ipant, clics deviennent au contraire un facteur dynnmi ant 
Comme le oulign(:nl C. Courlct et B. P cqucu r, l ystèmcs I eaux 
d'in<lustrinlis, ti 11 diffuse 11 .toppo cnt nu modèle fordistc d1indu trinli otion car il 
'nloriscnt b rc11co11rrc de diff~ r ·nccs plutô que l'unifonnî ation. ls s'appuient su, 

di.::s mil ieux lnunoin riches de leur vari~té et leur comi lc:'(ire ( 15). 
Cette consécrncion de kl ciivl!r ·ité est vrnic en pnrticulicr d~n le domaine d 

:1 tcclmologic. On se rn1 pc li.! 1 d0bnt pnssionné qui a u s':1 ffrontcr, des n1rn 'c · 
dur;mt, p;irtis~ms des 'tcch1 ologics doue s'' c c u. · qui dé~·nd:iicnt b thèse du 
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11 raccourci tcchnologiqu ·" ( 16). Dans l'indu tri.:1lisatio11 a p rite · ch --Uc la que ·tion 
n se pose pas en ces tcrm · manichéens d s t clmiques n1od"rncs conlrc le 
tcch11ïqL1cS traditionn 11 ·s . Les probl 'm ·s à 1 · soudre étant ariables d'un cont xtc a 
l'autre- d'un pays à l'a ltrc~ d'une r "gion à ["autre- l ·s répons s t chnologiqucs 
appropn · es a leur apport -r n peu· nt, cll 's aussi, qu'être variabJcs et s'ins ·rire 
dans une perspective d · "pluralism t~dmologiqu " s ton I' :-.:pression d D. Th ~ry 
( 17). 

11.3- Le troisième axe, étroitement associé au précédent, porte sur le 
rejet de /"univers de .la "production de masse"' au profit d'une 
spécialisa-lion souple" 

L • mod "l ' de d ~v lopp ·m ·n qui a don,în ~ saus tJarlag · a I cours d~s ann' ·s 
60 et 70 est un mod'I · mim 'tiqu dans cc s ns qu'il pro 'de par imitalior qu son 
objectif ultime est d'instaur'r dans l~s sociétl en dév ·lopp m ·11 du Sud des mod' 
de production et de consommation comparabl ·s à ux d' nations industri ·U s du 
_ ord . Ces nnod s de production et d · consommation ri.:pos nt pour l css 'llticl sur 
quarre ~k:m.,nts !iés entre eux: 1:-i ma c L:t son comll ir' b oci: ~ d~ conson m, Lion 
la grande taille d ·s ·ntr ·pris ·s ·t la concmrcn xaccrb \; entre -lies. 

Le fait ·st que la cris1; qt in' ·n finir d r1,.;surgir a montré l s li1 lit s d''un c--1 
.mod '-l · nu ord m-m ·: c' ont l ·s limites du k1.,: ·né o-fordismc p ~riph ~riqui.;" ( 18) le 
sonr encore da antag ' . Dan c context , a l'instar d · c · qui · passe au 'ord. on 
oit apparaître 111 p ·u partout d;ms les 1x1ys d I Sud ck no H' ·lies frn~m ·s 

d'orga lisalion ·conomiqu' et social· qui au· 1 nt à fa. ro·s d'un r'j • du mod '·I · d · b 
production d ·mass· d'une rd1abilîcacion d' l'unit~ d · pro u tion d..: p..:ti1c dim·nsion 
t d'un ··s11.rg nec d • b soticbric0 ·t d • la coop~n Lion au ·~stnks. u cktrim\,;111 de b 

concurr •1 cc rnincuSl\ y compris d:m l · domaine de l'a ·Li\. i ; ind 1strî ·Il·-
Plus concrètement di ·ons qu'à la fa\•cur d' la. cris· on assist-, dans d 

nombr ·ux pays en d ~,- 'lopµ m ·nt à I" ~m ·rg ·n c- qui ·si n m ~me temps un 
rt ·mcrg"nc - d' la p ·tit production d • l\::ntr ·pri • ~ulisanal' ou micro-indu tri Ile, 
sur m plan offi ·i ·I ou ckrnd' tin. ·t le plu sou,· --nt dan I • cadre d'une 
concentration spatial ... d'a ·ti\' i és proches sinon idcntiqu · . 

C tt cane ntraLion spati31 • d'entreprises d-- p ·ti es t~iJI ·sa 1toris ·-t- ·Il' .:'t 
caractcriscr l ·s ph ;nomèncs ·n ·aus • p~u k:s conc ·pts d · "syst~1.1 ·s i11dustrids 
localisés", de 11 s~st.,111 ·s productifs locaux" ou de "distri ts ind 1s rids" utilis' d:rns 
1 ,cas des dynamiqu 'S r ·rritoriaks ·n pays d ;, ·lopp ~s '! L3 qu..:slion est posée, mai 
b. n:·pons n'est 1>as ~, id ·11tc. Soulignons c ·pendant qu · les s~·st ··1.n ·s produclifs 
locaux du 1ord et I rcgroupcm ·nrs spatia 1x d mini- ·ntr ·pris s qui donn ·nl 
naissance à une ind 1scriali ·arion à petite éch ·H au ud, pr ··s ·nr ·nt plusii..:ur 
carnet ~ris iqucs conimun • . Ces caract ;ristiqu ·s qui ·n expliquent le dynamisme ·t 
ln vit3litiS sont notamm ·nt: la promotion d'une sp' ialisation soupl' conlrair ·m ·nt 
aux rigidités d b production d' rnassc, un· r ·la i,· · 1·~ on iliation d ·s tficlu..: de 
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conception et d'exécution au sein d'ateliers flexibles et de petites dimensions et, enfin 
le rejet de la concurrence acharnée au profit de l'entraide et de la solidarité. 

11.4- Le quatrième axe concerne le rôle de la variable spatiale au 
te.rritariale dans les processus de développement 

L'approche de l'espace qui prévaut sans le schéma de développement 
standard est une approche purement fonctionncHe. Dans c ·ttc approche., l'espace est 
considéré uniquement sans son sens géographique, c'est-a-dire con me étendue ou 
distance entre lieux se traduisant, sur I · plan économique, par des coûts: coûts de 
déplacement ,et de transport not~rnmcnt L'espace est donc, dans cette conception, un 
"simple support neutre" (13. Pccquc 1; , subissant p:1ssi cmcnt des lois de 
fonctionnement économique exogènes ou, en tous cas, définies indépcndmrnncnt de 
lui. 

Certes, grâce à A. Hirschman et surtout F. P rroux, le courant structuraliste 
a renouvelé l'analyse de l'espace en y introduisant des concepts utiles; en partîculicr 
ceux de "polarisation" c1: de "domination sp:1.ti1lc" { 19}. Tourcfois, à travers ces 
concepts, il s'agissait principalc1ncnt de rendre compte des înég.1!ités spatiales de 
développement observées, qui ne pouvaient s'expliquer par de simples différences 
physiques ou climatiques. 

Le renouvellement de ln vision du dévdoppcmcnt qui s'esquisse 
concrètement à travers les e. ·péricnces d ïndustrialis.'.ltion a p ·titc échelle suggère 
une tout autre approche. Dans c Ile-ci on peut parler d'une ''variabl spafo1lc" dans 
ce sens que l'espace joue un rôle actif- et dans certains cas décisif- dans la 
dynamique de développement économique et soci:11. Que cc soit au Pérou OLI en 
Indonésie ou au ,Ghana, les regroupements de petites entreprises- qui sont la source 
du dynamisme et de la vitalité retrouvés- ne s'opèrent pas n'importe ou, ils s'op · rcnt 
dans certains endroits présentant d s conditions favorabl s sur le pbn 'conorn iquc 
.mais aussi, et surtout, sur le pbn socio-culturel. 

C'est dire que l'espace nicst pa un, sorte d' ·nscmblc tndivisiblc et 
indifférencié. Il est au contraire pluriel, c'est-a-dire composé de parties n ttcnicnt 
différenciées les unes p:1r r:1pport aux .1utn::s qu'on appelle "territoires". Du fait de 
cette hétérog 'néit ', av c cc qu'ils impJiqucnt comm syncrgi ·s et relations de 
coopération, se crôcnt et se développent dans certains territoires et pas dans d1autrcs. 
Ces réseaux et les rapports particuliers qui s'y nouent entre les différents acteurs, 
sont cc qui définit un territoire d~ns sa spécificité- relativement à d'autres- et forme 
la "variable territoriale" dont l'impact sur le processus de développement se révèle 
parfois cruci;al (20). 

11.5~ Le cinquième ax,e touche au problème d,e la force humaine de 
travail .et de sa p lace au sein du processus de production 

DJ.ns le "fordismc périphérique", comme dan le "fordismc central", la 
logique de développement qui s'impose est celle dans laquelle la croissance 
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économique s'appuie priI cip.:1I m 'nt sur rois facteurs liés: les économies d'échelle 
avec ce que cela suppos conune unit ~s d production d taill.c de plus ci plus 
grande, les ga· ns p nnan nts d · produ ti ité par l'approfondissement d b di ision 
du tra a.il au s in d •s ntr prisl.!s et I • cl.oiso1mcmcnt strict des producteurs et, enfin 
b. rationatisat~on d l'acti ·ité produ ri e grâce à l'application de rorganisation 
scicnt.ifique du trayait". 

Au 11i au d · la fore humaine de tra ail, les rctomb · es de ce système sont 
connues et ont donn · li u à u 1 litt ;rature abondante. Pour résum:cr disons qu'elles 
consistent dans un ph 'nom ._ri· d d ~qtalification massive d s producteurs de base) 
attelés sans mot· vati.on à b fabrïcaliou de biens standardis · s dans le cadre de 
chaînes de produ tian r~gid ~s, cc qui ce traduit, plus g ;néral m nt, par une totale 
dé alorisation du statu de !'homme dan le proccss 11s économique global. 

Sous cet angl aussi . on p 'lit dire que le constratc st saisissant a cc cc qui 
a pu être obscr é dans p,I .1 s.ic 1rs cas d'industrialisation à petite échelle. De ces 
observations, il rcssmt en effet qu'ici la production t sa croissance régulière se 
fondent surtout sur I' mploi d mJchincs à usag s multiples, manipulées ou 
actio1rnécs par des travail! urs poJyval nts qui commet 1s . sont en mesure d'inno cr 
et de s''adapncr à d 'S r 'a.lit ;s en constante mutation. D' cc point de vue, et a titre 
d'hypothèse_ on st tenté d · voir dans les processus d'industrialisation à petite échelle 
comme la naissance- à rnoins qu'il s'agi se d'une renaissance- d'un syst' .. ne social d • 
production attribuai t à l'homm un rôl )r · pond ;rnnt. 

Sans do 1t • convient-il de rcslcr pmd ·nt. S'agissant de pnys en 
dévdopp m nt il st clair ,qu · les niv ·aux d qualificac"on de fa mnin d'o ·uvrc- au 
sens habit ici d comp ;t -ne ·s industrielles ncquis s i travctrs dçs cursus d 
formation institutionn 1.1 - sont en g · n ~rai faib] 'S. Les pcrsonnc.:s cngng · es dans d s 
s ·stèmcs d'industrialisation à p ticc éch lie au m ~Jnc titre qu • les autres 
n'échappent pas à la règle (21). D ailleurs bon non11bre de c s systèmes ont basé leur 
succès- au moins initîalcrn 'nt- sur l'utilisation intensive de cette main d'ocu re peu 
qualifiée, cc qui à priori ne favoris· ni la capacité d'adaptation ni l'ümo ation 
tccl1nologi,quc. 

11 faut toutefois soulign ·r l fossé qui sépare re dévclopp ment convcntionnd 
des pratiqu ·s d'indusniali ation à p ti.t, échel le quaur à l'auitrde observée vis~a- is 
d s connaissances, d s omp ~t ne s et des sa oir-fair issus de ln rradition~ 
notamment de l'artis::mat tradit ionnel. Alors qu' -eux-ci sont r :jetés ·t nié d~ms 1 
premier, ils sont p,I '"i n -m nt rc omu1s ·t vnforis ~s dans 1. ·s s ·cond ·s, mêm ' si cela 
passe par icur cnri hisscmcnc Kir d nou cil s connaissances et comp ~tcnc 'S t par 
d nouv aux sa\'oir-fairc fa où d s m:ich.in set d s t chnofogi ·s J)lus modernes sont 
introduit s. 

Au total on p ·ut don dir qu'a J'în erse du mod ' le standard dans 
l'industrialisation a p lite échcll roiss:i.ncc et dé loppcmcnt n'ont p,as pour levier 
la sous-qualification massive de .la main d1ocu rc. lis sont au conttraire grand ·ment 
condit ionn 's par la pr · sen c d'une force humai ne de travail d ·nsc et justifiant de 
comp 't ne s pol~Tnl ·ntcs, 1 s sa,·oi r-fair et I s connaissances traditionnels étant 
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d::ms cc cadre plein ment reconnus et intégrés. L'avantage décisif que confèrent ces 
compétences polyvalentes aux producteurs qui les d ··tiennent résid dans raptitudc à 
innover et à d'adapter à la fois au., changcm.cnts techniques, rapides en cc siècle 
finissant, et au. · contraintes évolutives du marché. 

CONCLUSION 

Dans les pays en développement, comme dans les p::iys du Nord on observe 
des phénomènes de regroupçmcnt dans l'csplcc de petites entreprises cxcrç:mt ks 
mêmes activitt.:s ou des ::ictivités proches. Les régions ou se produisent ces 
regroupements font pn;uw d'une vital ité économigu • étonn:rntc en ces tcmp 
d'cssoufncmcnt des stratégies , ·olontaristcs de dévdoppemcm ·t de croissJncc 
économique ralentie. 

Le fait est que Ia petite taille des unités de production concernées et les 
rd~tions qui $\; nouent t.:nlrc cdks-ci- rdations faitt.:s de.: concurrence mais aussi de 
solidarité, de coopération et de construction de synergies- coniièrc.:nt au.· tissus 
économiques de.,....ccs régions une tripJc capacité d'innovation, d'adaptation et de 
régulation tout à fait décisive dans les conditions d'aujourd'hui. A travers cette 
évolution font jour des formes de dévdoppc.:1m:11t nou 'li 'S, différentes en tous cas 
de celles cni-actéristiqucs du mod(:k dt: dévç.loppcmcnt st:mdard . Pour désigner ces 
formes, nous .:l\'ons retenu b notion d'industrialisation i petite échdlc". 
L 1liyp thèse nvn11çç1.,; dans cc papier, on l':t vu. est que l'indus!rial isntion a petite 
éch lie s'. vèrc une altcrnatin~ prom ·ttc.:us [:Ill dév ·loppçmrnt domiuant qui u 
souvent conduit a des impass1.: · dnns ks socidés du Sud. Celte nltcrn, tivc, dJ.n · on 
contenu spécifique. peut se définir p:u r0fürcncc à cinq élé1ncnts principaux: 
l'nrticu lntion de l'économique et du socinl et le rôle dü b socio-cul turc locale: le refus 
de l'uniformité au profit de b diversité des voies dç dl.'.:vdoppcment; le rcj ·t du 
par:.1digmc de la "prnducti n de massc11 au profit de l.a "sp ·cialisation souplc11 • la 
prise en compte de l'espace comme \'ariable importnntc du processus de 
dé\\.: loppcmcnt; ·t enfin b réhabi litation de l::i place <.:cnlrnlc de la force de tr-1\'ail 
dnns cc m "-me processus. 

Si parmi c ·s dônçnt · 1 ·s troi pn.:mir;:rs sont m:1intcn:rnr n 'Z connus, cnr 
aynnt retenu l'atl ·ntio11 d ·s th ~ori ·icn du dé,·cloppcmcnt et dL: spécinlistc d ·s 
pays en dév •loppcmcnt_ il n't~n est pas de 111(111c des d ·ux dcrnt •1· . ·c ·t donc ur 
eu: que porteront no ·ffort dç recherche ult 'rieur . 
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